
Samedi 30 décembre 2023 [pendant l’adoration]

Mon regard sur vous vous porte la braise qui incendie les feux,
la braise qui, doucement et lentement, vient enflammer

les bûches que sont vos cœurs fermés à Ma Parole. 

[Christine] Seigneur, le monde va-t-il s’enflammer ?

[LE SEIGNEUR] Lorsque le monde s’enflammera pour Mon amour, il vivra.
Lorsque le monde viendra à Moi à genoux, il recevra sa part d’héritage,
promise depuis le début des temps de l’homme. 
La Lumière vient, la Lumière est, la Lumière incendie : et vos cœurs du
Feu seront transformés, le Feu du Ciel qui embrase et enlace les enfants
du Très-Haut, Feu d’amour, vive Flamme et Flamme ardente ! Mon re-
gard sur vous vous porte la braise qui incendie les feux, la braise qui,
doucement  et  lentement,  vient  enflammer  les  bûches  que  sont  vos
cœurs fermés à Ma Parole. 

Ô génération dévoyée, perverse et désabusée, génération qui ne regarde
que le mal en ce monde, quand vas-tu t’amender ? Je ne retiendrai pas
longtemps Mon bras et Ma Puissance incendiera vos demeures. Le Feu
du Ciel qui descend embrasera l’humanité entière. Et vous pleurerez,
enfants, vous souffrirez, vous qui avez refusé Ma Parole d’amour, qui
M’avez renié et chassé loin de vos cœurs, qui avez fermé vos cœurs à Ma
Présence. Lorsque Je viendrai, Je chasserai de vous l’Impie, toutes vos
manœuvres seront  anéanties.  Mais,  lorsque Je viendrai,  trouverai-Je
encore des cœurs en prière, des cœurs aimants, accueillants ? 
Un  grand  bouleversement  s’en  vient,  qui  transformera  la  face  de  la
Terre. Le temps d’une éclipse, et tout sera ravagé. Aurez-vous encore le
temps de vous amender ? Vous choisissez le feu, enfants, mais le feu de
l’Enfer et non celui du Ciel. 
Allez-vous encore longtemps renier Ma voix et parcourir vos chemins
d’infortune ? 
La  destruction,  à  vos  portes,  poursuit  ses  ravages  et  vous  restez
aveugles, sourds et muets.

Quand le grand silence viendra, qui descendra du Ciel, ce sera un si-
lence d’or et de feu brûlant, enfants. Non le feu que vous connaissez,
mais le Feu de l’Amour qui embrase et enlace. Le Feu de Mon Cœur
vous délivrera de tous les miasmes du péché. Il y aura grand combat
sur la Terre et ce sera le combat en les cœurs et en les âmes. Chacun,
face à Face, à Ma Lumière, entrera dans le labyrinthe de son être inté-
rieur et verra, découvrira ses fautes, ses nombreuses fautes qui l’ont
éloigné de Moi et mené sur un chemin de perdition.

Enfants, l’Amour est envol et liberté ; l’Amour est joie et la joie en vos
demeures n’habite plus. Les pièges du Satan vous ont liés de tous côtés.
Vos pupilles ne voient que le mal et ne distinguent plus la Lumière. Ce
que vous appelez lumière en votre monde est ténèbre en Ciel. Pauvres
enfants qui avez perdu la sainteté, pauvres enfants qui ne savez plus ai-
mer ! Ouvrez vos cœurs à la Lumière qui descend, préparez vos cœurs !



Accueillez en vos âmes le Nouveau qui vient et qui vous délivrera des
puanteurs de ce monde de ténèbres. 
Enfants, la Lumière incendie tout ce qui est ténèbre. La Lumière irra-
diante, jamais vue de vos yeux, vous la verrez ! Elle transformera vos
cœurs en un faisceau de Lumière et vos âmes seront toutes boulever-
sées. 

Enfants, priez, venez à Moi et vous serez ressourcés. Je suis le Fleuve
d’Eau vive, le Vent qui vous porte la vie, la vraie, celle créée depuis le
commencement pour que l’homme porte du fruit et vive en communion
avec son Créateur.  Je suis  le Feu, le  Feu vivant qui  embrase et  en-
flamme  et  vos  cœurs  et  vos  âmes,  en  le  Feu  brûlant  de  Mon  Ciel
d’amour pour vous, créatures imparfaites et cependant si aimées.
Dans le silence, aimez-Moi et portez-Moi vos vies, que Je vous porte Ma
Lumière et embrase vos cœurs en Mon amour. 
Vos âmes sont Miennes et Mon Saint-Esprit de Feu, en ces temps im-
purs  et  pervers,  descend sur  Mes  petites  âmes  qui  M’appellent,  qui
M’implorent, qui M’aiment et Me désirent. Le désir du Ciel, enfants, est
la porte ouverte à l’Élixir qui vient pour demeurer en vous, mettre le Feu
en vos esprits et vous couvrir de Ma vive Flamme d’amour. 
Priez, enfants, aimez, demeurez en Mon amour !

[Ch] Ô Seigneur, je voudrais T’aimer, T’aimer, T’aimer, brûler d’amour ! 

[LE SEIGNEUR] Moi Je suis la Flamme ardente, toi tu n’es que braise et,
sur  la  braise,  Je  pose  Mon  souffle,  pour  qu’il  enflamme  les  petites
braises qui, près de Mon Cœur, viendront déposer les lèvres de leurs
yeux et de leurs cœurs, pour se nourrir aux flammes de Feu que sont
Mes Paroles données pour l’humanité. 

[Ch] Seigneur, face à l’immensité de Ton amour, je me sens comme un
pantin inerte et fermé. Oh ! Apprends- moi, apprends-moi à T’aimer !

[LE SEIGNEUR] Tu M’aimeras dans le don de toi, dans ton aveuglement,
dans ta pauvreté, dans ta promptitude à Me servir, dans l’aridité. 
Je ne te demande pas de ressentir mais d’accomplir et, dans le silence
qui est amour, dans la vie donnée, en arrière de l’aridité, brûle Mon So-
leil de Feu qu’est Mon Cœur donné pour l’humanité entière. Sois servi-
teur, simplement serviteur et la tâche alors s’accomplira. 
C’est dans le dénuement, les pleurs amers, les cris, les larmes, le désar-
roi, qu’abonde l’amour de ton Seigneur pour nourrir les terres de ceux
qui viendront boire à la Source de Mon Cœur donné. 
Pauvre petite, comment peux-tu comprendre Mes Paroles lorsque Je te
les donne ? Je suis Celui qui dicte, toi, tu es le scribe qui écrit Ma dictée
et qui, sur l’instant, ne peut goûter aux Paroles données. Ainsi en est-il
de Ma Volonté,  afin que le petit  homme ne s’enorgueillisse pas, qu’il
s’abandonne à Ma Volonté, qui seule portera du Fruit pour toutes les
petites âmes à venir. 
Va, travaille et travaille à Ma voie. Rien ne t’appartient et cependant tout
t’est donné pour que tu accomplisses Ma Volonté, qui portera du fruit
en le cœur des hommes qui viendront nourrir leurs âmes, ensevelies
sous  des  monceaux  d’immondices,  aveugles,  perdues,  désemparées,



abattues par tous les vents contraires qui cherchent à leur arracher
leurs voiles,  afin qu’elles ne puissent plus naviguer au Vent de Mon
Cœur et porter du fruit, du fruit de Vie, enfant : Moi, qui suis la Vie !

Apprends le silence, continue le silence et le Vent de l’Esprit te portera
la Voix du Ciel de ton Seigneur. Ne l’oublie pas, c’est Lui qui t’appelle à
Son Œuvre ; aussi, œuvre sans cesse et réjouis-toi ! Le Pain donné est
vie et vie pour la multitude. Souviens-toi de la parabole des pains, toute
la foule  a été  nourrie,  il  en sera de même pour cette œuvre qui  est
Mienne et qui, cependant, dépend de ta promptitude à Me servir. Aussi,
veille, veille sans cesse à ne pas lâcher les amarres, à suivre la voie dans
le silence et à t’atteler à la tâche. 
Va, veille et sois en paix !

Le travail accompli porte la paix et la paix qui descend porte nourriture
et Vent nouveau aux cœurs assoiffés, désemparés, perdus sur le chemin
sans le savoir, car ceux qui abandonnent Ma Loi et Ma voie marchent
sur le chemin de la perdition.
Le cœur est fait pour l’envol, la chair ne dure qu’un temps. Combien de
Mes enfants abandonnent Mes préceptes pour vivre selon les lois du
monde, qui n’ont de vie que l’espace d’un temps, qui ne portent pas
nourriture !
Moi,  Je  suis  Celui  qui  apaise  et  qui  donne,  qui  porte  du  fruit  en
l’homme et qui le mène sur la voie du Salut éternel. 
Va et travaille !

[Tard dans la soirée]

[LE SEIGNEUR] Ma Volonté est que toujours tu restes Mienne et que tu Me
suives. Ma Volonté est que tu Me serves et que tu t’abandonnes à Ma
Volonté qui n’est qu’amour pour tout homme.

Le monde, enfant, poursuivra sa course vers sa perte parce que les diri-
geants de ce monde, imbus d’eux-mêmes, marchent dans les pas de la
Bête et ont vendu leurs âmes à son pouvoir ; ils ne sont pas maîtres
d’eux-mêmes, ils ont choisi de servir l’Infâme et pourriront dans ses en-
trailles au moment venu.
Peu d’hommes, oh ! trop peu d’hommes, tournent leurs regards et leurs
cœurs vers le Ciel de Vie que Je suis ! Ces «grands savants» vous parle-
ront de légendes, de contes pour enfants et pour demeurés1. Leur or-
gueil les égare et il les perdra aussi. Hélas, ceux qui dirigent le monde,
par leur pacte, sont dirigés par la Bête et que peut-il en sortir de bon ?
Dans le silence de la prière, du recueillement, tout homme de bonne vo-
lonté pourrait porter du fruit de vie, mais beaucoup ont adopté les lois
de l’Impie en adhérant aux mensonges, en abandonnant la foi, en attri-
buant le nom de «contes de fées pour enfants» à ces histoires qui parlent
de «méchants démons». Pourquoi, alors, se précipitent-ils dans des lec-
tures ésotériques, des livres impies, des livres qui parlent de magie noire
et de baguettes magiques ? Ils sont encerclés par le venin du Menteur
qui les lie, les fausse, les abuse, les encercle et, finalement, les piège.
Les hommes de ces temps aiment la noirceur et se nourrissent de plai-

1) D’attardés mentaux.



sirs infâmes, la vie pour eux n’est qu’instants de plaisirs immondes,
succession de mensonges et orgueil démesuré. 

Quand viendra le temps de la fin - et il est déjà là - les hommes auront
beau implorer, le Ciel qu’ils ont déserté sera sourd à leurs appels2. Pour-
quoi ? L’homme a abusé du Cœur du Très-Haut, il L’a jeté aux lions, il a
ri à la Face du Très-Haut, et il voudrait maintenant que le Très-Haut
vienne à son secours !
Mes enfants, Je viendrai à vous si vous Me suivez, si vous M’appelez
avec un cœur contrit et si votre amour est juste. Je suis Celui qui vient
sauver le pécheur si le pécheur se repent mais, s’il se moque de Moi, le
retiendrai-Je ? Les Judas pullulent en vos temps et Mon Cœur pleure.
Mais les Judas, comme Judas, choisissent leur chemin, et qui viendra
les délivrer s’ils choisissent la géhenne ?
Enfants du Ciel, vous aussi purifiez vos cœurs puisqu’en l’homme est
entré le péché qui est immondice et qui le perd. En l’homme est l’orgueil
qui  est  mauvais  conseiller  mais,  enfants,  en  l’homme  est  aussi  la
flamme d’amour qui vibre en lui pour le sauver, pour le mener à mar-
cher dans Mes pas et à reprendre la route sur le bon chemin. 

Vous verrez la Lumière, vous qui appelez la Lumière, et vous goûterez au
Vent de Dieu, vous qui cherchez l’Étoile sur la route. Si vos cœurs sont
amour, vivez dans l’amour et ne cessez jamais d’aimer. Chassez au loin
les mauvais conseillers ! Entrez dans le temps du Seigneur qui suis Moi,
votre Roi, et vous entrerez dans la vraie Vie et vous porterez du fruit et
vous serez nourris de la Parole du Très-Haut.
Enfants, la prière vous mènera sur le chemin du Juste et sur le juste
chemin. Pourquoi ? La prière est abandon et l’homme qui s’abandonne
trouve la voie du Salut. 
En vous, en chacun de vous, est le Salut du monde, Moi, votre Sauveur,
Celui que vous ignorez, que vous flagellez, ô combien de fois, par vos
nombreux péchés qui entachent vos âmes et les rendent plus noires que
le charbon, plus vulnérables aussi. 

Enfants, la Lumière est-elle descendue en vos cœurs, l’avez-vous invitée
en vos demeures ? Combien d’entre vous ont goûté à la naissance du
Sauveur ? Combien d’entre vous ont accompagné le rappel de Ma Ve-
nue ?
Enfants, vous fêtez vos anniversaires et l’Anniversaire de la Vie, du Sau-
veur du monde, vous le bafouez, vous le rejetez, vous l’ignorez ! Oh ! que
la  peste  s’éloigne  de  vos  demeures  et  que  la  Vive  Flamme  d’amour
vienne y habiter !
Il suffit des mensonges, il suffit des dénis ! Ouvrez vos cœurs et vous se-
rez nourris mais, si vous refusez la Parole qui est Vie, Je vous le dis, en-
fants, dans la géhenne vous entrerez et vous aurez fait votre choix.
Venez vous amender et vous recevrez la vie en héritage ! N’ai-Je pas dit
«Pais Mes agneaux, pais Mes brebis»3 ? Ainsi Je vous parle encore au-
jourd’hui, pour vous porter le Pain de Mon Cœur et soulever le voile qui
recouvre vos yeux et qui vous aveugle. Ne rejetez pas Mes Paroles qui
sont vie, cessez de vous nourrir de mets qui ne nourrissent pas, qui ne

2) Cf. [2S 22, 42]
3) Cf. [Jn. 21, 15-17]



portent pas l’envol en vos cœurs mais qui vous alourdissent et qui vous
abêtissent. 
Enfants, ne suivez pas la Bête et ses cortèges, n’écoutez pas les men-
songes. Fermez vos yeux et vos oreilles aux horreurs de ce monde, aux
mensonges sans cesse et sans cesse répétés et, en votre demeure, venez
apprendre la prière du cœur et nourrir vos âmes de la paix de Mon
Cœur qu’en vous Je vous porte, pour vous délivrer et vous sauver des
imposteurs qui pullulent à chaque coin de rue. 
Enfants, le désastre vient. Que ferez-vous demain, lorsque vous n’aurez
plus d’espoir, plus de pain et plus de  Pain de Vie qui suis Moi, votre
Sauveur ? Vous avez, pour la plupart, renié le Pain de Vie que Je suis.
Qu’adviendra-t-il de vous ? Vous vous perdrez dans la fange si vous ne
vous amendez pas, et qui pourra alors venir vous relever ?
Par son oui, l’homme est sauvé. Ne prenez pas la voie du non serviam
qu’a posé le Démon car, alors, dans la géhenne vous entrerez et ne serez
délivrés. 
Enfants, J’attends votre fiat et Moi, votre Seigneur, à l’heure ultime, Je
viendrai  vous  chercher  pour  vous  prendre  par  la  main,  vous  serrer
contre Mon Cœur et vous mener au Soleil de Justice qu’est le Père Éter-
nel, votre Père de toute Éternité. Vivez, enfants, le cœur en liesse, en le
Cœur de votre Père du Ciel, et sur la Voie vous marcherez et vous goûte-
rez aux délices du Royaume. 
Enfants,  priez,  la  prière  est  délivrance et  elle vous porte la  paix.  La
prière est nourriture pour vos âmes, elle qui chasse loin de vous les ma-
lins menteurs.

Veillez et priez sans cesse pour ne pas entrer en tentation. Le tentateur
est  fin  limier,  soyez  plus  fins  et  plus  forts  que  lui  et  vivez  dans  la
confiance, le cœur tourné vers la Demeure du Très-Haut, votre Père qui,
dans le bientôt de vos jours, vous accueillera dans Ses parvis. 
Enfants, priez, aimez, demeurez en Mon amour et veillez sans cesse.
L’Étoile vous guidera et guidera vos pas sur le chemin du Ciel. 
Vivez, enfants, et signez-vous du signe de Vie qui est celui de la Croix,
Ma Croix, qui fait fuir les démons et les rejette loin de vous. 

Enfants, vous êtes aimés. 
Enfants, accomplissez et vous vivrez !


